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ABSTRACT
The symposium, held in Wiesbaden, West Germany,

November 11-17, 1973, examined the results of recent programs and
research dealing with the teaching of modern languages to young
children and formulated certain recommendations for submission to the
Council for Cultural Cooperation of the Council of Europe. The
following reports were presented: (1) "The Psychological Aspects of
Teaching Modern Languages to Young Children" by C. F. van Parreren;
(2) "The Pedagogical Aspects of Teaching a Modern Language to Young
Children" by N, Schroeder; (3) reports of the delegations of France,
Germany, Sweden, and the United Kingdom on the status of teaching
language to sVhildren in their respective countries; and (4) the
report of the German delegation on the teaching of English at the
primary level. Recommendations made at previous symposiums organized
by the Council of Europe are summarized. The recommendations made by
this symposium concern: (1) teaching methodology; (2) curriculum
organization; (3) the importance of an audiolingual emphasis at the
beginning of instruction; (4) the establishment of criteria for the
preparation of textbooks; (5) the length and frequency of the
language classes; (6) the need for continuity in language study; (7)

teacher qualifications; and (8) the establishment of a permanent,
international information exchange system. An appendix listing the
names and addresses of the symposium participants concludes the
report. (PM)
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I. INTRODUCTION

1. Organisation du stage.

Le symposium sur "L'enseignement precoce d'une langue vivante"
qui s'est deroule du 11 au 17 novembre 1973 a ete organise par la
Republique Federale d'Allemagne sous les auspices du Conseil de la
Cooperation Culturelle du Conseil de 1'Europe (C. C. C.).

Les reunions se sent tenues au Kurhaus de Wiesbaden.
L'organisation et la presidence du symposium ont ete assumees par
M. Theo KROJ, du Hessisches Kultuministerium.

general.
M. J.P. OESTREICHER (Luxembourg) a fait fonction de rapporteur

2. Buts du stage.

Les cbjectifs du symposium ont ete definis comme suit :

- examiner les resultats des plus recentes recherches et des
experiences nationales dans le dcimaine de l'enseignement
precoce d'une langue vivante ;

- adresser des recommendations au C. C, C. et aux Etats
membres sur le theme dui Symposium.

faut preciser que, pour les participants au symposium,
l'expression "enseignement precoce d'une langue vivante" couvre A
la fois l'enseignement prescolaire et primaire.

3. Participants au stage.

Les delegues, dont la liste figure en Annexe, comprenaient
des experts en matiere d'enseignement general, d'enseignement des
langues vivantes ainsi que des directeurs de projets nationaux
d'enseignement precoce des langues.

4. Ouverture 1217 M. le Professeur Ludwig von FRIEDEBURG,
Ministre de 1'Education du Land de Hesse.

Apres avoir sodhaite la bienvenue A tous les participants,
l'orateur souligne que c'est le Land de Hesse qui, le premier en
Republique Federale, a essaye d'enseigner une langue etrangere des
l'ecole primaire. Une experience de dix ans confirme que l'gge de
8 a 9 ans semble Stre le seull favorable au debut de l'apprentis-
sage d'une langue etrangere. Les essais prouvent que mgme les eleves
"moyens" ont des performances remarquables en anglais et que les
61eves ayant appris l'anglais relativement jeunes arrivent k avoir
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des connaissances de comprehension auditive et d'expression orale
largement superieures a cefles des dleves qui ont debute plus tardi-
vement.

Si le Land de Hesse compte plus de 11.000 ecoliers apprenant
ranglais des rgge de 8 a 9 ans, le frangais est etudie des un age
precoce en Rhenante-Palatinat, conformdment au projet franco-allemand
"Fran.stisischim Kindergarten - Deutsch In der Ecole Maternelle".
Le Ministre Irmiste sur 1' importance des dchanges d'enseignants et
des voyages scolaires. II souhaite plein succes au symposium "pour
une meilleure comprehension et une meilleure entente de tous".

5. Allocution de M. Gustave BEMTGEN, representant du Conseil
de I Europe.

Monsieur Bemtgen remercie le Ministre de raimable accueil
qui est reserve aux delegues des pays du Conseil de l'Europe et de
rhospitalite qui leur est offerte h Wiesbaden. Il expose ensuite
d'une fagon concise la politique scolaire du Conseil de la Cooperation
Culturelle : ii montre revolution et relargissement des diffdrents
pro lets du C. C. C. en particulier de ceux qui concernent rensei-
gnement des langues. L'etude d'une langue etrangere par tous les jeunes
sera le moyen le plus offieace vers une comprehension mutuelle plus
grande, vers une cooperation plus durable et vers une union plus solide
des pays europdens. Le Conseil de l'Europe, par les colloques, les
stages et les reunions quell organise, a largement contribue k faire
accepter 1' idle que rapprentissage d'une langue vivante seconde pourra
etre envisage des un age precoce par tous les pays membres.

appartient au symposium de Wiesbaden &examiner, tout en tenant
compte des possibilites de ehaque pays, quel est le niveau d'gge
optimal pour le debut de l'enseignement d'une langue etrangere.

.1
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II.LES DOWNEES DU PROBLEM

Divers exposés et rapports ont ete presentes qui avaient
pour objectif commun d'expliciter la situation de l'enseignement
precoce d'une langue vivante dans differents pays.

ASPECTS PSYCHOLOGI UES DE L'ENSEIGNEMENT PRECOCE DES LANGUES MANTES
par le Professeur C. . van PARREREN du D partement de Psychologie
de l'Universite d'Etat d'Utrecht.

Un apprentissage precoce conduit-il k une meilleure connais-
same de la langue etrangere ? On ne saurait donner de reponse precise
pour le moment.

ne s'agit pas, en effet, de simple arithmetique. Un plus
grand nombre d'annees d'etude nest pas necessairement synonyme
d'avantages : on a constate d'une part que bien souvent les personnes
plus ggies apprennent plus rapidement et que, d'autre part, des
problemes de motivation se posent lors d'un enseignement trop
prolonge ; l'enseignement d'une langue etrangere exige des attitudes
affectives positives k regard de la langue et du peuple qui la parle.

Les recherches em iri ues ont mare que l'optimisme des
liebutsa atpace une marche plus prudente.

En comparant en 1972 des eleven suisses, de langue maternelle
allemande et qui avaient commence k apprendre le frangais en 4° ou
5° annee k des eleves plus ages, BUHLER a constatd que ces derniers
obtenaient de meilleurs resultats au bout d'un an et demi.

Quant aux recherches de WIECZERKOWSKI sur des enfants des
"Auslandsschulen ", des ecoles allemandes b l'etranger, qui commencent
k apprendre leur deuxieme langue a la maternelle, elles sont tres
interessantes macs pas concluantes.

Pour cegyi est_des_ar ments theori ues it faudrait commencer
l'enseignement Ofooce ans, voire a maternelle, mats non pas
. 9 ou 10 ans. On invoque en ce sens :

- la periode sensible, detectee par les neurologues, et
pendant laquelle l'apprentissage d'une langue est plus
aisee (Penfield, Lenneberg)

Cet argument est peu solide : l' acquisition des structures
linguistiques, des "universaux" du langage, est un processus unique,
valable pour la premiere langue. I1 y a une succession de stades par
lesquels l'enfant doit passer, mats qui, par contre n'ont jamais k
titre repetes.

- le fait qu'une langue s'acquiert sans effort grace & un
"apprentissage conditionnen

ceci est inexact car i'enrant acquiert la langue maternelle
par l'intermediaire de diverses activites de type ludique auxquelles
it participe tres activement.
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Tout compte fait, l'enseignement d'une langue etrangere avant
l'gge de 9 10 ans ne semble guere justifie. Le fait de commencer
plus tat a egalement pour consequence que la duree de l'enseignament
parait trOs longue L l'enfant, d'oti d'im:;vitables problemes de moti-
vation.

ne faut e2pendant pas oublier que le bilingUisme est un
objectif tres important vers Sequel doivent tendre nos efforts. Seules,
les conceptions pour parvenir au but sont divergentes. Au debut, 11
conviendrait de se limiter a la langue maternelle, tout en faisant
acqu6rir une comprehension cognitive des 'structures qui seraient mises
a profit lors de 1'enseignement dune langue dtrangere, vers rage de
dix ans environ.

ASPECTS PEDAGOGIQUES DE L' EN PRECOCE D'UNELANGUE VIVANTE
par le Professeur Konrad SCHROEDER, Universite de Francfort s/Main.

Tous les arguments, psychologiques et sociologiques, invoquds
en Allemagne pour introduire des langues etrangeres dans l'enseignement
elementaire, ne sont que des pretextes : la seule raison imperative est
d'ordre poiitique.

Plus de vingt langues officielles sent actuellement utilisees
en Europe, toutefois, seules quatre d'entre elles sont considerees
come internationales (l'anglais, le russe, le frangais et 1'a3lemand)
at deux de ces dernieres voient leur importance diminuer. to frangais
s'efforce de retrouver sa position traditionnelle, quoique Cbronlee,
de langue internationale dans les ecoles allemandes.

On considare que la diversIte linguistique faittpartie du
patrimoina culturel europeen et qu elle dolt, grace a 1 etude des
langues vivantes, constituer "une source d'enrichissement intellectuel
plutat qu'un obstacle a l'unite". Des idees analogues ont influence
les strategies des pays du COMECON, tels la Hongrie ou la P^logne

En faisant de l'anglais, du frangais ou du russe une langue
pan-auropCenne, on aboutirait inevitablement a un bizarre jargon
pan-europclen. De plus, aucune de ces langues ne serait unanimomert
accept& par toutes les communautes linguistiques concernees. Enfin,
it n'est guere utile d'avoir plusieurs langues internationales rivales
dans le cadre d'un modele de communication fonde sur l'utilisation
active d'un idioms international : toute absence d'unite linguistique
entraverait la communication.

faut encourager chez les peuples europeens une connaissance
passive des autres langues europeennes : cheque participant parle ou
6crit sa langue tout en Ctant cJmpris par son partenaire. Ii faudrait
connattn: une langue internationale qui, pour des motifs economiques
devrait 8tre l'anglais en Europe occidentale et le russe dans les
Etats du Comecon (y compris la RDA).

Pour ce qui est de cette langue Internationale, ii faudra
developper les techniques orales plutSt qua cell4s de la lecture silen-
cieuse et de l'dcriture. L'introduction de l'Ctude des langues etran-

-/
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gores h lidcole primaire soulagera les programmes trop charges
du secondaire et correspondra aux croyances qu'ont les psycho-
logues de meilleure comprehension h un jeune age.

En raison de la grande importance da l'anglais comme
langue internationala et de la necessite de faire apprendre dans
le cadre du mot:Me de communication decrit plus haut, h tous las
eleves une seule lingua pendant un certain tamps, c' est l'anglais
et non le frangais qui dolt titre enseignd dans les ecoles primatms
allemandes. enseignement devrait gtre depourvu de raisonnances
culturelles at gtre enseignd de mani6re a motiver les enfants, h
les preparer h l'dtude d' autres langues.

11.

Il est a noter qulune vivo discussion suivit cot exposé
car les autres participants n'etaient pas d'avis d'imposerlianglais
comme langue Internationale, au ddtriment du frangais par exemple.
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RAPPORT DE LA DELEGATION FRANCAM SUR L'ENSEIGNEMENT PRECOCE
DES LANGUES AU NIVEAU PRESCOLAIRE, par N. HOLLERICH, Inspecteur
brieral.

A. Bilinguisme ou enseignement precoce.

Le bilinguisme est la mattrise complete de deux systemes
linguistiques h l'exclusion de tout phenomena &interference.

L'enseignement precoce est une approche de la langue
vivante etrangere qui recree autant que faire se peut les conditions
de 1' appropriation naturelle de la langue maternelle par le jeune
enfant.

Le bilinguisme etant etroitement lie au cadre familial et
h un environnement linguistique privilegie, l'enseignement d'une
seconde langue releve de conditions realisables en situation peda-
gogique.

Fondements d'une pedagogie de l'enseignement precoce dune

Les travaux de Montessori, Piaget ou Penfield ont montre
que les stades de la maturation progressive de l'enfant comportent
des "periodes sensiblee, l'une entre 3 et 5 ans, l'autra entre 7
et 9 ans. D'un point de vuo physioloOque, ii y a une aptitud
specialisde du cerveau du jeune enfant pour l'apprentissage des
langues : les structures cerebrales, base des structures mentales
n'ont pas encore franchi le cap irreversible oil s'amorce la
senescence des zones specialisees du langage. De plus, la plasti-
cite des organes d'audition et phonetique ne sont pas encore trop
marques par la langue maternelle.

- Les fondemcnts psychologicfues, on periode sensible, reposert
sur les.besoins instinctifs de l'enfant, I1 oblitere la langue
maternelle et essaye de se rdaliser dans un environnement linguis-
tique nouveau. seconde langue devient appropriation spontande
qui engage tout l'tre, acte de parole qui, avec ses composantes,
determine un veritable comportement linguistique.

Pers'eotives et limites de l'ensei ement recoce d'une lan u

Comme le jeune enfant organise sa personnalite autour de
sa langue maternelle qui demeure toujours la langue dominante, on
no pout pas, en principe, attendre que l'enseignement precoce
conduise, h lui soul, au bilinguisme. Mais on petit esperer une
approche directe de la langue, des acquisitions lexicales et
structurales.

Les adversaires'de la thdorie relevent que l'initiation
trop prdcoce d'unc langue dtrangere compromet l'apprentissage de

.1.
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la langua maternelle et aboutit a un retard scolaire car l'enfant
dcit repartir son energie intellectuelle entre les deux langues.

Etre favorable h l'enseignement preccce des 171ngues etran-
geres est une chose, prdconiser leur enseignement premature en est
une autre.

B. Experiences en tours en France

L'experience pilote tentee dans les annees 1960-65 est
devenue en 73, une experience tentaculaire sous 1' impulsion h la
fois de l'inspection generale, des collectivitds locales, des e,sso-
ciations de parents d'eleves.

l'espagnol et l'italien ne comptent que des experiences
ponctuelles. La pl-t.oe privilegiee oecupee par l'allemarld est due aux
dispositions prises dans le cadre du Traits Franco-allemand ; un
rdseau dense de points d'experience est en place dans les stoles
naternelles de certains ddpartements.

La langue anglaise se situe k un niveau comparable macs ici
se pose un probl4me de recrutement de personnel competent.

Una double enque.te a eta menee portant sur les :

- asnects guantitatifs :

- nombre de classes et d'enfants concernds ainni que la
duree hebdomadaire d'enseigneWnt dispense ;

- personnels participant aux experiences : nombre, grade...

- aspects qualitatifs : donnees pddagogiques, efficacite,
resultats.

On a pu contlure de ces enquSttts que la continuite sans
faille est une condition indispensable pour la reussite de cos
experiences aupres de tous jeunes enfants ; mais it a fallu coast titer
dgalement que nous ne disposons pas des moyens pour generaliser de
telles experiences.

A l'aide de l'anquate, on n drassd un bilan db,j.actif de la
situation, bilan qui a abouti h la circulaire ministerielle du
11 mai 1973, qui precise les conditions dans lesquelles se ddrou-
leront ces experiences a. l'avenir. "L'extension horizontal:: doit titre
limitee, le ddveloppement vertical doit Stro favorise." Di: plus,
1'enquSte distingue trois phases succcssives :

niveau prd-elementaire : pdriode de sensibilisation.

- niveau elementaire : pdriode eapprofondissement.

- niveau elementaire (3 dernieres annees) : structuration.

1
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RAPPORT DE LA DELEGATION ALLEMANDE SUR L'ENSEIGNEMENT DU FRANCAIS
AU NIVEAU PRESCOLAIRE ET AU NIVEAU PRIMAIRE, presente par
M. SCHROEDER, L-4itender Ministerialrat a.D., Ministere de lIEdu-
cAtion du Land de Rhenanie-Palatinat;

Ori ine de llex erienca et etat nctuel.

Les premiers essais ont etd tents dans le cadre du
jumelage Munich-B)rdeaux ; puis, grace l' accord franco-allemand,
les experiences furent multiplides des 1968-69. Actuellement, sept
L:-.nder de la Republique F6derale ont des classes experimentales.

Realisations pratiquas.

Les enfants sont inities des le jardin d'anfants ou la
premiere armee de l'ecole primaire e la langue frangaise par des
institutrices frangaises. T.1 ne s'agit pas d'un apprantissage
systdmatique, mais d'un contact quotidien pour susciter la
curiositd et l'interet des enfants. De plus, les resultats ne
sent pas pris an consideration pour l'avancement.

Puis, au cours de la deuxieme et troisieme armee, on
apprend du vocabulnire, on commence h lire et ecrireolnais on a
souvent recours a des anseignants allemands.

Lepersonnel enseigpant.

L'experience est conduite grace un echange personnel
entre la France et los 'Ander de la Republique Fderale. Comma
les mattresses frangaises ne possedent en gendral que leur langue
rnaternelle, it faut leur enseigner quelques rudiments d'allemand
et les familiariser avec le pays-hate, ses methodes pddagogiques..,

Matdriel didactique. Methodologie. Enquetes.

II n'existe aucun materiel didactique ou une methodologio
specialement congus pour l'initiatton des enfants allemands au
franga is. L'Offic franca-allemand multiplie de cc fait les
reunions, pour mettre au point ces questions.

Un catalogue de materiel didactique, disponible et utili-
sable a etc redige.

Une anquete scientifique a ete faite en Zaviere par
Mule Dr NATORP, enqu&te dont on attend les resultats.
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Problemesilsuallsp.tion scolaire.

n'est pas possible de generaliser l'experience hori-
zontale pour tous les Reyes du prescolaire ou primaire car le
nombre d'enseignants frangais est ties limite.

Quant a l'extension verticale, c'est-a-dire la continuite
du prescolaire jusqu'au secondaire, elle pose un double probleme :

a) la continuite du j ardin d'enfants a travers les classes
primaires exige 1 implantation et la coordination de
l'experience dans una seule localite ou un soul quartier;

b) la continuite de cet enseignement-jusqu'au niveau secon-
daire exige des effectifs suffisants dans le primaire
afin de permettre un cours de frangais continu dans le
post-primaire,

RAPPORT DE LA DELEGATION ALLEMANDE SUR L'ENSEIGNEMENT DE L'ANGLAIS
AU NIVEAU PRIMAIRE, par Mme Gund GOMF, Jo ann-Wolfgang Goethe
Universitdt, Frankfurt/Main.

On a constate dans las dernieres annees un interat accru
pour l'enseignement precoce des langues vivantes en Republique
f,:derale. Des experiences diverses ont ete tentees, dans las
differents IAnder, mais l'experience pilote se deroule au pays de
Hesse.

Les mesures prises vont titre succinctement exposees

Une reglementation-cadre a eta etablie pour coordonner les
mesures pedagogiques dans les classes impliquees dans l'experience

- que tous les eleves prennent part a. l'apprentissage de la
langue etrangere ;

- que l'enseignement s'adresse a des classes de niveau
intellectuel different ;

- que dans les ecoles secondaires, it y ait possibilite
de continuite.

Aux mattres en service, les possibilites de recyclage
suivantes ont ate offertes :

- stages de methodologie ;

- stages d'entranement intensif en expression orale anglaise;

- cours pour les professeurs assurant la continuite dans le
secondaire

- stages dans un etablissement specialise en Angleterre ;

- rencontres pedagogiques regionales obligatoires.
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Un nouvel examen, devant assurer une meilleure qualifi-
cation des mattres d'ecole primaire pour l'enseignement de
l'anglais, est institue depuis 1970. Le certificat obtenu donne
droit au classement a un echelon superieur du bareme destxaibementz.

De nouveaux cours sont institues depuis 1969 dans les
universites du. Land de Hesse. Les etudiants optent d'enseigner
dans le secondaire ou dans le primaire : dans ce cas, ils suivent
des °ours speciaux preparatoires k l'enseignement de l'anglais.

A partir de 1974, cheque region oa l'anglais s'enseigne
des le niveau primaire aura un "conseiller linguistique" qui
assurera l'entratnement pratique des mattres.

]es credits accordes par le Ministere de 1'Educaticn du
Land de Hesse ont ete progressivement majores au cours des
dernieres annees.

La methode utilisee, preconisee par Mme GOMPF, est
conforme aux recommandations de la resOlulon du Conseil deralpropa
1973.

LE FRANCAIS A L'ECOLE PRIMAIRE : EVALUATION DE LA N.F.E.R.
I N TION ITANN UE POUR LA.REC RCHE IERE

D'EDUCATION

L'evaluation de l'enseignement du frangais dans les
eccles primaires d'Angleterre et du Pays de Galles, entreprise
par la N.F.E.R., s'etend sur la periode 1964-74, Elle a revatu
la forme d'une etude longitudinale portent sur trois groupes d'age
ou "cchortes" d'eleves participant k l'experience pilcte patronnee
par le gcuvernement, en vertu de laquellele frangais est enseigne
depuis septembre 1964 aux eleves ages de 8 ans. L'age de l'enfant
etait le seul critere retenu pour faire partie d'un des groupes
etudies ; on a obtenu un echantillon experimental caracterise par
un large eventail d'aptitudes.

Les principaux cbjectifs de l'enquate etaient les suivants:

- etudier l'evolution k long terme de l'attitude des eleves
h i'egard de l'apprentissage d'une langue vivante ;

- determiner s'il existe un lien significatif entre les
resultats obtenus en frangais et cette attitude ;

- examiner l'influence des variables individuelles (sexe,
age, situation sociale et iconomique, aspirations en
matiere d'emploi, contacts avec culture etrangere) sur
le niveau atteint en frangais et sur l'attitude k.l'egard
de l'apprentissage d'une langue vivante ;

- examiner si les attitudes et les aspirations des
enseignants influent de maniere significative sur
l'attitude et les resultats seolaires de leurs eleves.
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Des tests de differents degres, en frangais parle et
ecrit, ont ete mis au point et appliqués a la fois aux eleves.
des groups exp5rimantaux et a caux de groupes temoins, a des
intervalles appropries durant l'experience.

Les principaux resultats de l'enqu&te connus h ce Jour
peuvent se resumer come suit :

A.E. e optimum pour l'apprentissage d'une langue vivante.

Les conclusions de l'enquCta ne revelent pas l'existence
d'un age optimum pour l'apprentissage d'une langue vivante, mais
elles montrent que la connaissance d'une langue vivante depend
davantage du temps ccnsacre h. son etude que de l'gge auquel celle-
ci a commence ; plus la periode d'apprentissage est longue, plus
le niveau atteint par l'dleve est elevd.

Niveau atteint dans d'autres matieres.

L'enqugte n'a pas demontre que l'apprentissage pr6coce
d'une langue vivante alt exerce une influence significative SUT
lass resultats obtenus dans d'autres matieres du programme d'ensei-
gnement primaire.

Niveau atteint dans les ecoles a effectifs restraints.

Les neves des petites ecnles primaires rurales a effectifs
restraints de l'echantillon experimental, ont tous atteint un
niveau plus Cleve en frangais que leers homologues des grandes
ecoles primaires urbaines.

Difference entre eleves des deux sexes.

Les filles participant h l'experience ont toujours adopte
une attitude plus favorable que celle des garQons a legard de
1'apprentissage d'une langue vivante et obtenu de meilleurs resultats
aux tests, qu'il s'agisse de frangais parle ou ecrit.

Differences dues h la clnsse sociale.

On a constatd que les attitudes et les resultats des eleves
da l'echantillon experimental variaient sensiblement en fonction
de leur situation sociale et economique.

Interaction entre les attitudes et les resultats obtenus.

Les conclusions de l'enqugte montrent elairement l'exis-
tence de liens positifs et significatifs entre les attitudes et
les resultats obtenus dans l'etude d'une langue vivante.
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L'attitude des eleves a. l'egard de cet enseignement
avait un rapport etroit avec le niveau <veils avaient atteint
en frangais. L'attitude et les aspirations des enseignants
exergaient une influence positive sur l'attitude de leurs eleves'
et sur les resultats obtenus par eux.

RAPPORT DE LA DELEGATION DU ROYAUNE UNI SUR L'ENSEIGNEMENT DES
LANGUES VIVANTES AU NIVEAU PRIMAIRE, par M. Michae11777ATITRHMI
en collaboration avec M. HOWGEGO pour l'Ecosse et M. HOEY pour
l'Irlande.

Le projet inentdufranais dans les ecoles
primaires.

Le projet a ete mis en place en 1963 pour examiner les
avantages et les inconvenients d'un enseignement precoce d'une
langue'dtrangere. Treize zones pilotes ont ete choisies dont les
resultats et attitudes sont evalues par la N.F.E.R. jusqu'h
l'ige de 13 ans.

On a itabli un programme de formation du fait du manque
d'enseignants qualifies et on a prevu :

- des stages locaux de langue franoaise ;

- des cours intensify en Angleterre et en France;

- desdtagei de methodOlogiv.

Come instruments de travail, cn utilise essentiellement
"EN AVANT" qui a grandement beneficie des reactions et .

suggestions des enseignants. West egalement le seal cours qui
assure la continuite entre l'ecole primaire et secondaire.
D'excellents resultats cnt ete obtenus, surtout'grace au travail
en groupes.

Les zones pilotes qui ont eu le plus grand succbs sont
celles oil les *liens entre l'ecole primaire at l'ecole secon-
daire sont efficaces et durables.

La majorite dei eleves ont acquis une.certaine aisance
dans la comprehension et l'expression de la langue parlee.
La lecture ne posait pas de problbmes majeurs ; l'eariture
etait, pour les eleves moans doues, un exercice plutSt ingrat.
Ce qui est essentiel, c'est de Bien definir les buts et .

objectifs et d'employer des methodes adaptables aux differents
niveaux d' eleven.
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En dehors des zones pilotes.

Le frangais est enseigne a 35 % environ des enfants de
7 h 11 ans. Malheureusernent, beauccup ne peuvent assurer une
continuitd &:_s le secondaire et mgme certaines decics n'enseignent
pas du tout le frangais.

Le Department of Education and Science pense done qu'il
vaut mieux ne rien entreprendre si un minim= de conditions
favorables ne rant pas remplies.

Au pays de Galles,i1 est rare que le frangais soit
enseigne avant l'gge de 11 ans.

En Eeosse, le degrd de mrtivatirn est peu dlevd.

En Irlande du Nord, it n'y a pas encore d'enseignement
des langues vivantes au niveau du primaire, sauf pour le Gadlique.

Ii serait done prudent, II ob les conditions minimales sent
ewes d'gtre remplies, de considdrer les heures consacrdes 4
apprendre une langue dtrangere k un age preccee comme un avantage
k exploiter.

RAPPORT DE LA DELEGATION SUEDOISE SUR LES LANGUES VIVANTES AU
VAu DE LiNSEIGNEMENT PRIMAIRE.

L'ensei ement de l'anglais en Suede k i'dcole primaire, par
M. s. G. JO SMN.

L'dcole obligatoire cmprend trots niveaux : dldmentaire,
moyen et supdrieur. Le contenu de l'enseignement est fixd par un
programme type publid par le Ministere suddois de l'Education
Nationale. Ce programme est tries rigide, tres uniform, a travers
tout le pays. Le programme actuel, qui date de 1969, pr4voit
l'enseignement de l'anglais k partir du niveau dlementaire a 9 ans.

Le Cours JET ou Junior En fish Teachi (enseignement de
l'ang a s au n veau ementa re . n orma ion sur l'emploi de la
radio et de la television.

. Au debut de l'annde scolaire 1972, l'anglais est devenu
une matiere obligatoire des la troisieme annde d'ecole.

Or, jusqu'en 1968, la formation des mattres se destinant
h l'enseignement dldmentaire ne comprenait pas d'anglais. Il a
fallu assurer un recyclage. Ces enseignants possddaient, dans
l'ensemble, des rudiments d'anglais acquis lora de leurs etudes.
Mats it fallait non seulement approfondir leurs connaissances,
mats encore les prdparer k enseigner l'anglais au niveau dld-
mentaire.
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Comme on ne disposait pas des moyens (matdrIels et
financiers) pour effectuer le recyclage, on a utilise l'inter-
mediaire de programmes radio et T.V. Ces cours de formation,
ccnnus sous le nom de 'ccurs JET a dtd creel h l' .intention des
enseignants et s'dtendait sur deux ans. Des professcurs d'anglais
exercant au niveau secondaire supdrieur ont supervise une pantie
du cours It titre de conseillers.

Recherches en cours. Le ro et EPAL M. JANSSON.

Origine du projet : dans plusieurs milieux, et plus parti-
cullerement parmi les spdcialistes de la psycho-linguistique
out fait valoir l'intdrEt de rendre obligatoire des la premiere
annde de scolarltd l'enseignement de l'anglais.

But du projet : le projet EPA!, a pour objet didtudier les
effete dune nouvelle repartition des "heures" consacrees h
l'anglais pendant la scolaritd obligatoire, l'anglais etant
enseignd des la premiere annde. (Cf. tableau annexe).
Les effets de ces dispositions seront mesurds en fonction des
criteres cognifits, psychomoteurs et affectifs.

Conception l'expdrience EPAL a dtd engagde lora du
trimestre de printemps de 1971 avec des groupes expdrimentaux
et des groupes tdmoihs. Ces derniers apprennent l'anglais les
uns salon le programme de 1969, c'est-h-dire h partir du
premier trimestre de leur troisieme annde de scolaritd, d'autres
h partir de la quatrieme annde, selon le programme de 1962.

Le projet comports l'application de tests de maturitd'
at le rassemblement de certaines donnees fondamentales
concernant notamment le sexe, la situation socio-dconomique at
la nationalitd des Reyes (environ 10 % d'entre eux sontd'ori-
gine.dtrangere). A la fin de chaque annde scolaire, lea dleves
sont dgalement soumis h des tests d'aptitude portant sur le
suddois et le calcul, ainsi qu'h des tests de comportement.
Ces tests ont pour objet de determiner dans quake mesure les
diffdrences existant entre les groupes sont attribuables h
l'expdrience en cours. Des examens d'anglais de natures.
diverses sont organisds plusieurs fats par an et chaque.groupe
dolt accomplir les maws dpreuves apres le mime nombre d'heures
de ccurs. Toutes les donndes sont ensuite enregistrdes sur
cartes perfordes puis traitees par ordinateur.

TABLEAU : Rdpartition dans la semaine des cours d'anglaiso
de 430gigNes selon be programme de 1969 et dans le projet EPAL.

ANNEE 1 2 3 4 6 7 8 9
LGR 1969 . . 2 2 4 4 3 3 3

EPAL 0,5 1,5 2 2 3 3 3 3
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III. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

I. PREAMBUTA

Le Symposium de Wiecbaden est la suite de diffdrents
colloqucs, stages of symposiums organises par le Conseil de
l'Europe et consacres au probleme do l'enseignement des langues
vivantes.

'cbjectlf general de l'enseigroment des langues vivantes
ayart etd detini dans les. resolutions adoptdes a. Hambourg
(avril 1961) et h Rctne (octobre 1962), it paratt utile de otter
les r4unions les plus importantes.

- ia stage d'OE,tie.(Italie), 20-29 avril 1966, sur "Les
examens to rminaux deTar-Igues vivantes dans l'enseignement secon-
daire, au cours duquel les buts spdeifiques de lIdtude des
languor, vivantes ont etc formulds come suit :

... 1. permettre h l'dleve de comprendre la langue h un ddbit
normal ;

2. lui permettre de parler la langue de fagon intelligible ;

3. lui permettre de lire couramment et de comprendre
un texte ;

4. lui permettre de s'exprimer correctement par derit ;

5. lui permettre de connattre et de pendtrer la civili-
sation et la culture d'un pays etranger.

Ces buts doivent etre '.ursuivie h tous les niveaux de llensel ement,
u es e es n s e ye ...

- to sta e de Reading (Royaume-Uni),10-20 avril 1967, sur
"L'enseiaiRen es langues vivantes a. l'ecole primaire".

La Rdsolution (69) adoptde par les Dadguds des Ministres
le 25 Ranvier 1969 est formulde come suit :

... Introduction, dans tout() la mesure du possible, compte
tenu des circonstances nationales, de l'enseignement d'au mains
une langue europienne de grande diffusion aux dleves ages de 10 ens
environ, en vue d'dtendre des que_possible cet enseignement a. tous
les dleves de cet fige environ ..."

- Le symposium de Venise (Italie), 11-16 octobre 1971 sur
"/MdueafriirprEEBTElie - orrictifs, mdthodes et problemes", dont
le rapport de synthese "recommande que le. Conseil de l'Europe
organise un symposium consacr6 aux problems du bilinguisme
prdcoce, dtant donne :



- 16 - CCCAOT (74) 10

1. la necessite pour le citoyen actuel de manier une
autre langue vivante que sa langue maternelle ;

2. les resultats dejk obtenus dans certains pays par
llacquisition precoce d'une langue etrangere ;

3. la necessite de developper et de contr.:31er une tell°
action en lui assurant des bases scientifiques
solides".

Le symposium de Turku (Finlande), 11-18 decembre 1972,
sur "Les liens entre lrenseignement de la langue maternelle at
l'enseignement des autres langues vivantes".

Au cours des reunions qui se sont tenues Madrid, York,
Ankara, Sundsvall, Oslo, Bruxelles, Sankt-Wolfgang, etc, at au
cours des reunions des correspondants et experts pour les langues
etrangercs autres du Conseil de I'Europe, des aspects plus
speficiques de l'enseignement des langues vivantes ont ete
discutes.

Il est renvoye pour, de plus amples details k l'expos6 que
M. Riddy a fait h. Turku (Finlande) en decembre 1972 (DECS/EGT
(72) 121).

II. BILINGUISME ET APPRENTISSAGE PRECOCE DUNE LANGUE ETRANGERE

Le vrai bilinguisme individuel qui consiste b manier
avec aisance deux langues differentes est rare. Il paratt
utopique de vouloir atteindra par un apprentissage scolaire
precoce oet objectif. Mule dans les pays dits bilingues ou
trilingues, le bilinguisme est regional et, dans l'ensemble,
les habitants ne sont pas individuellement bilingues.

Si lion eonsid'ere le bilinguisme comae une aptitude k
communiquer et k s'exprimer efficacement dans une autre langue que
la langue maternelle, on pent accepter cette definition purement,
fonctionnelle at se demander si ce bilinguisme-lk pout ou dolt
titre favorise par un apprentissage precoce d'une langue seconde.

Encore faudrait-il examiner, outre les donnees histo-
riques, politiques, geograOhiques at culturelles, les aspects
physiologiques, psychologiques at pedagogiques que comporte
l'apprentissage precoce d'une langue etrangere, en particulier
au cas oti un tel apprentissage serait generalise.

Au cours du symposium, ces themes ont pu Otre abordes,
certains ont 6t6 approfondis dans les exposes et conferences, dans
les rapports detailles ou dans les discussions de groupes.

Les Delegues de t6-6 les pays representes ont marque un
vif intergt pour les problemes qui leur ont ete soumis et sont
arrives k la conclusion que l'apprentissage precoce d'une langue
etrangere correspond h un besoin profond, susceptible d'etre realise
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par etapes et '.la lumiere des experiences acquires, dans un
avenir que la plupart ne voudraient pas trop lointain. Les
experiences relativement recentes faites dans quelques pays
au niveau prescolaire ou au niveau primaire, l'experience plus
longue qu'cnt certains autres pays dont la langue maternelle
a une faible diffusion ou qui sont dans une situation geogra-
phique particuliere, ont permis aux Delegues d'examiner avec
objectivite le probleme de principe qui, s'il recoit une reponse
positive, aura des consequences graves, cartes, macs combien
exaltantes : voir, dams un avenir relativement p: oche, tous les
jeunes Europeens parler, en dehors de leur langue materEare,
una autre langue vivante, leur permettant de communiquer avec
leurs voisins, d'avoir acces h une autre culture que is leur,
de pouvoir profiter plus largement de toutes les possibilites
dune formation permanente devenant de plus en plus indispensable.

III. DEFINITION

Etant donne que les termes l'prescolaire", "primaire",
"secondaire", "postprimaire" Wont pas dans tous les pays la
name signification et ne couvrent pas les mgmes periodes
d'enseignement, it a paru preferable d'employer les termes
"niveau" ou "tranche d'gge" qui sont valables pour tous les
pays. Cela d'autant plus que les methodes ohangant parfoia avec
l'Ege des Reyes et le type d'enseignement et que la motivation
des enseignants, des ileves et des parents &est pas la:mg-me pour
les differents degres dIgge ni pour les differents types
d'enseignement.

0



- 18 - CCC/EGT (74) 10

RECOMMANDATION A

LA JUSTIFICATION D'UN APPRENTISSAGE PRECOCE

DUNE LANGUE ETRANGERE

Cnnsiderant :

- que la situation de l'enseignement des langues moderns dans
les pays europeens n'est pas pleinement satisfaisante et qu'un
des moyens d'ameliorer cette situation est l'allongement de la
periode d'apprentissage auquel dolt s'ajouter la remise en
question des methodes et des demarches pedagogiques ;

- que les raisons qui plaident en faveur dune extension plutat
au debut quilt la fin du plan d' etudes sont multiples,
&-savoir :

a) l!attitude positive du Jeune enfant envers les autres
fagons de penser et les autres cultures,

b) l'approche orale particulierement propice a ce niveau
precoce,

o) la possibilite d'adapter les activites d'apprentissage
aux intdrfts de chaque niveau,

d) la possibilite d'introduire une deuxieme langue etrangere
.une periode ulterieure ;

- qu'il serait inopportun d'accrottre le temps passé k l'ecole
durant la semaine scolaire aux fins d'introduire l'enseignement
precoce dune langue etrangbre

it est RECOMMANDE

- d'avancer le debut de l'apprentissage prdcoce dune langue
etrangere It la lumiere des resultats de recherches recentes
qui ant remis en question quelques idles couramment admixes.
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RECOTOIANDATION B

LE DEBUT DE L'ENSEIGNEMENT PRECOCE D'UNE LANGUE ETRANGERE

Apr-es avoir pris connaissance des expdriences vari4es qui
ont dtd faites jusqu'h ce moment dans un grand nombre de pays
d'Europe,

CnnsIddrant :

- qua les rdsultats obtenus jusqu'h ce moment sont apprecies
diversement par les pays intdresses ;

- que la situation qui differe d'un pays h l'autre ne permet pas,
dans ce domain, d' edifier une thdorie commune ;

- que certaines evaluations et observations, sans apporter une
confirmation a tous les espoirs et attentes de depart,
permettent d'ecarter les craintes parfois exprimdes sur los
effets nocifs d'un enseignement prdcoce dans les autres
disciplines de l'enseignement primaire ;

- qu'au niveau prdscolaire on ne saurait parler dmenseignemene
de langue (maternelle ou autre) mais plutfit de decouverte,
d'impregnation et d'appropriation de ces langues par lo feu
et par l'action ;

- que le total du temps consacrd k l'apprentissage d'une langue
etrangere appa.ratt come un tacteur essentiel de rdussite, et
que, compte tenu des horaires surcharges de llenseignement
post-primaire, le temps reserve h cet apprentissage ne peut
litre considerablemant accru h ce niveau.;

ii est RECOmmANDE

a) que l'enseignement prdcoce
poursuivi en tenant compte
pays et des moyens dont it
action dans des conditions--

d'une langue etrangkre soit
des besoins propres k cheque
dispose pour mener cette
favorables,

b) que des recherches soient faites sur l'interdependance
de disciplines come les langues vivantos et les acti-
vitds basdes sur le rythme (musical, corporel),
le chant, la pratique d'instruments, l'expression corpo-
relle, la dramatisation, la mime,

e) quo, si des experiences ont ete commencees au niveau
prdscolaire la continuite soit garantie et qu'h ce
niveau soit definl de la facon la plus precise le
corpus linguistique propres.k la nature du langage
enseignd.

.1
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Toutefois, en l'absence de donnees theoriques ou
experimentales decisives cur rage optimum pour le debut de
l'enseignement precoce, macs k la lumiere des experiences
presentees, ii semble u'il ait interest, pour des raisons
pedagogiques, psyc o og ques et a min stratives, k situer vers
8 ou 9 ans l'age du debut, sans exclure a. titre experimental
un apprentissage plus pre-coca, y compris au niveau prescolaire,
lorsque cela correspond a une situation locale et lorsque les
circonstances le permettent, sans exclure, d'autre part, que
pour certains pays, l'introduction plus tardive de l'appren-
tissage generalise d'une langue etrangbre constituerait dejk
un avantagp par rapport h la situation actuelle.

RECOMMANDATION C

LES PRINCIPALES ACTIVITES SUE COMPORTE L'APPRENTISSAGE PRECOCE

Considerant

- que les buts de l'apprentissage precoce d'une seconde langue
vivante doivent titre conforms aux buts plus gendraux de
l'apprentissage des langues tels qu'ils ont dte enonces
par le symposium d'Ostie ;

- qu'au debut une familiarisation avec la langue etranghre par
l'oure et la parole imports bien plus que 1 apprentissage
systdmatique du vocabulaire et des structures ;

it est RECOMMANDE

a) que, pendant la premihre periode d'apprentissage, on
etablisse de fawn concertee Lin. contact vivant de
l'enfant aver la langue etrangere, plutat que de le
soumettre a une instruction de type formal,

b) qu'k cet effet une importance particuliere soit
reserves a la conversation dialogues et au jeu dramatise,
en relation avec le materiel auditif, avec des images,
des objets reels, afire d'eviter les dangers d' un
apprentissage mecanique,

c) que los textes de lecture, intervenant au moment ()ties
connaissances linguistiques de l'enfant et la nature
du materiel employe le permettent, soient oralement
prepares et se trouvent adaptes aux interfts et au degre
de maturite des eleves,

d) que pendant la periode du premier apprentissage l'ecriture
de la langue etrangere soit limit& ,au strict minimum.

/
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RECOMMANDATION D

CRITERES DU MATERIEL

71 est RECOMMANDE

- que le materiel soit congu de msnibre a susciter la motivation
des eleves,

- qu'il soit adapte a lour degre de maturite,

qu'il favorisc les activites et interactions individuelles
et en group:,

- qu'il fasse appel a touter les facultes perceptives,

it est RECOMMANDE

- quo le livre du ma1tre donne des suggestions d'ordre p6dago-
gigue et indique les techniques pedagogiques approprit:es ainsi
que le materiel complementaire,

it est RECOMMANDE

- que, pour la preparation du materiel, ii soit tenu compte de
la langue maternelle des eleves, du mode de vie des pays
concernes, de l'emploi fait par des mattres non sOcialistes,
de la continuite de l'enseignement de la langue etrangere
au -del& du niveau initial.

RECOMMANDATION E

LA FRE UENCE ET 1A DUREE DES CLASSES

Cons iderant

- que la duree totale du contact de l'enfant avec'la langue
titrangere est un facteur important do reussite, mais qu'un
enseignement trop dilue dans le temps en compromet l'appren-
tissagm,

- qu'une frequence suffisante des seances de langue etrangBre est
d'autant plus importante que l'elbve est plus jeune,

- que dans certains Etats membres une trop grande frequence
souleverait cependant, avec les moyens actuels, et compte tenu
de l'horaire hebdomadaire global, des difficultes d'organisation,
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it est RECOMMANDE

- que l'enseignement precoce des langues vivantes soit donne,
dans toute la mesure du possible et au cas ou cet enseignement
commence au niveau d'age de 8 a 9 ans, sous la forme de seances
quotidiennes d'une duree pouvant aller de 20 a. 40 minutes suivant
1TEge des enfants et les possibilites en personnel enseignant
qualifie.

RECOMMANDATION F

LA NECESSITE DE LA CONTINUITE

- Considerant que l'enseignement prdcoce d'une langue dtrangere
est voile a l'dchec si la continuite n'est pas assurde a travers
tout= is tranche d'age conciigeWer dans .les classes post-
primaires,

- Considerant qua la continuite au niveau de l'enseignement
precoce exige que l'on tienne compte de cinq elements :

- l'effectif des dieves,

- la qualification du k3ersormelADEalEnnto

- la conception pedagogue definie d'avance,

- classes,

- les materieux pedalogioues, propres h chacun des niveaux,

- Considerant que la liaison entre l'enseignement prdcoce et
le post- primaire doit titre etablie des le.ddbut pour eviter
une rupture Wagogique et methodologique qui risquerait de
ruiner plusieurs annees d'efforts.

Considerant que la continuite dans le post-primaire ccmporte
un aspect administratif et un aspect pCdagogique et pout extger,
dans certains cas, la reorganisation des programmes,

it est RECOMMANDE que l'enseignement precoce dune langue
etrangere ne soit donne que lorsque les conditions enonedes se
trouvent reunies pour que Bette continuite soit assuree.
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RECOMMANDATION G

LA QUALIFICATION DES MAITRES

Considerant que, malgre l'interat psychologique qu'il peut y
avoir a confier l'initiation precoce Cnotamment au niveau
prescolaire) a des enseignants strangers, l'extension et h
fortiori la generalisation de cet enseignement ne peuvent metre
serieusement envisagees s'il n'est pas essentiellement confie
aux enseignants du pays,

Considerant que l'enseignement precoce des langues vivantes
ne saurait 'etre efficace s'il n'est pas donne par un personnel
qualifie, pcssedant parfaitement la langue enseignee et en
particulier la variete parlee avec et par les enfants, comma
les locuteurs de langue maternelle,

it est RECOMMANDE que les mattres de l'enseignement prescolaire
et primaire charges de cet enseignement regoivent une formation
linguistique et pedagogique suffisante.

Pour assurer la poursuite des actions en tours dans les
meilleures conditions et preparer l'avenir,

it est RECOMMANDE que 1'on distingue nettement entre

- des mesures provisoires a court terme,

- des mesures h envisager pour la formation future de ces mattres.

Dans l'immediat it est RECOMMANDE

t a) quo les mattres dejis. engagds dans un enseignemedt precoce
bendflcient de stages de perfectionnement methodologiques
et pddagogiques-dans lour propre pays,

b) due les echanges ou invitations d'enseignants puissent
etre poursuivis et amplifies, que les beneficiaires soient
choisis avec le plus grand soin, qu'ils soient mieux
encadres et regoivent un soutien plus efficace.

Pour l'avenir it est RECOMMANDE

a) que la formation linguistique et pedagogique necessaire
soit dennee aux mattres de l'enseignement prescolaire
et primaire dans les centres de formation profession-
nelle, cette formation etant complete° par des sejours

l'etranger et par un entratnement de soutien pendant
toute la duree de leur enseignement d' une langue etrangere,

b) que la formation linguistique vise non seulement a une
mattrise suffisante de la langue etrangere comme mcyen
de communication, mais aussi k un minimum de connaissance du
system: de cette secende langue par rapport aux elements
fondamentaux de la langue maternelle.

.1.
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RECONMANDATION H

INFORMATIONS - RECHERCHES - ECHANGES SCOLAIRES

Czlnsiderant clue, d'une part, troll souvent les informations stir
las experiences entreprises et sur les resultats obtenus manquent,
et que, d'autre part, les experiences ne scnt pas tcujours
suivies et evaluees par des experts,

it est RECOMMANDE

a) qu'il soit etabli un echange permanent d'informations sur
les resultats des recherches et des experiences sur
l'enseignemant precoce des langues vivantes ccnduites dans
las pays du C.C.C. Cet echange pourrait titre conduit dans
la cadre du qui a ete chargé par le Conseil de
l'Europe d'une mission de coordination et de diffusion
de 1'information dans ce domain (cf. egalement de
C.E.R.I.),

b) qu'un examen critique des experiences en cours, et des
temoignages - publies ou non - qui s'y rapportent soit
entrepris par des experts qui seraient charges de cette
mission par le Conseil de l'Europe,

c) qu'un plan de recherches soit organise, avec l'appui
du C.C.(., pour donner des reponses precises b. quelques
problemes importants que pose un enseignement precoce
d'une longue vivante etrangere, savoir :

les methodes les plus adequates et 1'emploi eventuel
d'auxiliaires audio-visuels au niveau prescolaire,

les limites entre la connaissance active et la connais-
sance passive d'une secoude longue au niveau primaire,

d) qu'une enqu &te detaillee soit realisee dans un pays
europeen ayant une longue experience d'un enseignement
primaire multilingue,

e) que les eehanges scolaires internationaux soient
multiplies et developpds en vue d'une meilleure moti-
vation et de l'encouragement a une comprehension mutuelle
des jeunes Europeens.
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M. T. KROJ
Oberschulrat
Hessisdhes Kultusministerium
Luisenplatz 10
62 - WIESBADEN

M. G. BENTGEN
Chef de la Division de
l'Enesignement G4neral et Technique
Head of the Division for
General and Technical Education

M. Th. SIGURDSSON
Administrateur it, la Division de
l'Enseignement G4neral et Technique
Administrator, Division for
General and Technical Education

M. J.P. OESTREICHER
Inspecteur Principal
de l'Enesignement primaire
17, rue des Roses
LUXEMBOURG.

M. J. PILZ (M)
P &dagogische Akademie der
Diazese Linz
Postfach 57
.Stiftergasse 27
4010 LINZ

M. J. ROHRAUER (A)
PKdagogische Akademie des
Bundes in Oberosterreich.
Honauerstrasse.724
4020 LINZ

M. G. VOETS
Oranjestraat 42
2000 ANTWERPEN

14. M. LEMAIRE
tRapporteur du-..groupe)
194, rue de Bois-de-Breux
4500 JUPILLE
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CHYPRE M. L. KOULLIS (A)
CYPRUS Inspector of English Language

Ministry of Education
NICOSIA

DANEMARK M. C. SKOV (A)
DENMARK Special Adviser

Directorate for Primary and
Lower Secondary Education
34 Konsbj
2830 VIRUM

ergvej

M. K. E. JORGENSEN (M)
Principal
Dagmarvej 23
2740 SKOVLUNDE

FINLARDE M. J. 'Ina (A)
Kouluhallitus
National Board of Education
E.Eaplanadikatu 16
00130 HELSINKI 13

FRANCE Mlle ABBADIE (M)
Inspectrice Generale de
l'Instruction Publique
(Ecoles maternelles)
7,Avenue de la Porte de Villiers
75 PARIS 17e

M. HOLDERITH (F)
(President du groupe)
Inspecteur General de
l'instruction Publique (Allemand)
12, Avenue Trudaine
75 PARIS 90

REP, FED. D'ALLEMAGNE
FED. REP. OF GERMANY

M. D. GIRARD (F)
(Rapporteur du groupe)
Inspecteur d'Academie (Anglais)
39, Bld de Port Royal
,75 PARIS 13e

M. DOYE (A)
Plidagogische Hochschule
Niedersachsen
Abtellung Braunschweig
33 - BRAUNSCHWEIG

MAISCH (M)
Ministerialrat
Kultusmlnisterium Rheinland-Pfalz
65 - MAINZ
Ernst-Ludwig-Str. 2

.1.
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M. SCHRAM (A)
Regierungsdirektor
Oberschulamt Nord Wurttemberg
7 - STUTTGART
Rote BUhlplatz 30

GRECE M. ECPENGLIS (A)TRME Inspector of English
Language Teaching
Ministry of Education
68 L Riankouz Str
ATHENS 60.

SAINT-SIEGE M. M. CARLOMAGNO (1)HOLY Sal Assistant A in Nonciature
Apostolique
53 BONN - BAD GODESBERG
Plittersdort, Turmstrasse 29

M. H. ROMMEL (A)
65 MAINZ, am Fort
Giuseppe 5

ISLANDE OISIASON (A)
ICELAND Lektor

Kennarahaskoli Iulande
Stakkahlid
REYKJAVIK

IRLANDE M. S. DE BURCA (A)
IRELAND Primary School Inspector

Department of Education
DUBLIN 1

ITALIE
TTALY

41.

LUXEMBOURG

M. S. O'HUALLACHAIN (M)
Primary School Inspector
Department of Education
Marlborough Street
DUBLIN 1

M. S. VENCO
Direttore Schola San Pruczazio
Val D'ULTIMIO (Boizano)

M. V. MidGENEDER
Direzione didattica di Mtzano
Via Leistez
MERANO

M. P. BASTIAN
Inspeeteur de 11Enseignement
primaire
Grovenmacher
LUXEMBOURG

(11)

(P)
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Miss M. MUSCAT
5 St Lucy Street.
NAXXAR

M. L. COSTERS
Chief Inspector of Education
Henri Dinantlaan 41
APELDOORN

M. J. A. M. CARPAY
Psych Laboratory
'Utrecht State University
Varktnmarkt 2
UTRECHT

Mrs L. SKREDEN
Training Teacher
Slettebakkveten 111
5030 LANDAS

Mme M. ALVAREZ LOWELL
Catedrbtica de Ingles del
Institute Nacional do
Ensenanza Media
"Ramiro de Maeztu"
Serrano n° 127
MADRID 6 .

M. S. O. JOHANSSON
(President du group°
School Consultant
National Board of Education
skolfterstyrelSen
106 42 STOCKHOLM

M. B. JANSSON (M)
School of Education
Department of Educational Research
Redagogiska institutionen LHU
0 Agatan 9
753 22 UPPSALA

(A)

M. 0.E. ROULET
(Rapporteur du groupe)
Professeur de linguistique
generale a. l'Universite de
Neuchatel
Trots- Porten 33
2006 NEUCHATEL

M. H. NUFER
Assistant It
pedagogique
de Zurich
Rtimistrasse
$006 ZURICH

l'Institut
de 1' University

71

(M)

(A )

.1
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WaiIE
M. s.u. OzOuLER
Yabanci Oilier Egittm
EnstitUsU, Ingilizce
b810mil, ogretmeni
ANKARA

ROYAUME-UNI
UN/TED KINGDOM

Conferenciers
Lecturers

M. P. H. HOY
(President du groupe)
BM Staff Inspector
"rambles"
Wood Way
ORPINGTON
Kent BR6 8LS

M. M.V. SALTER
HM Inspector
158 Bois Moor Road
CHESHAM
Bucks HP5 1SS

M. J. HOWGEGO
(Rapporteur.du groupe)
HM Inspector
"Longridge"
36 Erskine Road
GULLANE
East Lothian

M. C. VAN PARREREN
Professor
Psychologisch Laboratorium der
Rijksuniversiteit
Varkenmarkt 2
NL - UTRECHT

(A )

(M)

(F)

(A )

MturC.BURSTALL
Deputy Director
National Foundation for Educational
Research in England and Wales
The Mere
Upton Park
GB - SLOUGH
Bucks SL1 2D0

Mme G. GOMPF
Englisch-Didaktisehes Seminar
Johann -Wolfgang-Goethe-UniversitNt
D - 6 FRANKFURT/MAIN
Kettenhofweg 139

M. K. SCHRoDER
Professor
Brandenburger Str. k6
P - 605 OFFENBACH-BURGEL

.1
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OBSERVATEURS
OBSERVERS

i

M. SCHRODER
Leis-nder Ministerialrat a D
Der Bevollmachtigte der Bundes-
republik Deutschland fUr kulturelle
Angelegenheiten im Rahmen des
Vertrages Uber die deutsch-
franzUsische Zusaumenarbeit
Welckerstrasse 2
D - 5300 BONN

M. G.M.R. BIDDULPH
English Languag3 Officer
The MritiSh Council
D - 5 COLOGNE 1
Hahnenstrasse 6

M. H. LILLINGER
Ministerialrat
Messisches Kultusmintsterium
Luisenplatz 10
D 62 WIESBADEN

M. P. GODART
Institut frangais de Graz
Radetzky_Strasse 6
A - 8010 GRAZ

Miss SCHLUSCHE-KLIER
D*- 62 WIESBADEN
Klopstookstr. 14

M. H. NEUMEISTER
Oberstudiendirektor
Sekretariat der StEndigen Konferenz
der Kultusminister der Lander in
der Bundesrepublik Deutschland
D - 5300 BONN
Nesse Strasse 8

M. D. SCHMIDT
Deutsch-Franz8sisches Jugendwerk
D - BAD HONNEF

Miss E. KIPPER
Ministerialratin
Hessisches Kultusministerium
62 - WIESBADEN
Luisenplatz 10

M. Z. ZACHARIEV
Docteur de l'Universite de Paris
Spdcialiste du programme - UNESCO
ESM/CUR
Place de Fontenoy
75 - PARIS 7e


